Partie i : Expérimenter la pensée magique

	EXPERIMENTATION SUR AKINATOR

Allez à l’adresse suivante : http://fr.akinator.com/
Cliquer sur « jouer » et « faire deviner des personnages »

PREMIER TEMPS

Vous allez essayer de faire deviner dix personnages célèbres. Pour chaque personnage vous inscrirez si le personnage a été découvert ou non, en combien de coups il l’a été. Enfin vous indiquerez si vous ave été surpris ou non par cette découverte en notant de 1 à 5 (1 : je ne suis pas du tout surpris par la réponse – 10 : je suis très surpris par la réponse)

DEUXIEME TEMPS

Vous allez essayer de faire découvrir cinq personnes que vous connaissez personnellement mais qui ne sont pas célèbres (amis, famille, profs,...)

Pour chaque personnage vous inscrirez si le personnage a été découvert ou non, en combien de coups il l’a été. Enfin vous indiquerez si vous ave été surpris ou non par cette découverte en notant de 1 à 5 (1 : je ne suis pas du tout surpris par la réponse – 5 : je suis très surpris par la réponse)

ANALYSE

- Relevez le nombre de fois où votre personnage a été trouvé pour les personnages célèbres puis pour les personnages proches de vous

- Faites la moyenne du nombre de questions posées (pour les personnages trouvés seulement) pour les personnages célèbres puis pour les personnages proches de vous

- Faites la moyenne des degrés de surprise (pour les personnages trouvés seulement

- Faites la moyenne des degrés d’émotion (pour les personnages trouvés seulement

- Comparez les divers résultats pour les personnages célèbres et pour les personnages proches de vous.

- Dans quels cas avez vous été très surpris?

- Dans quels cas avez vous éprouvé une vive émotion?

PREMIER TEMPS
Recherche d’une personne célèbre (réelle ou fictive)

PERSONNAGE N° 1
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)

PERSONNAGE N° 2
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 3
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)

PERSONNAGE N° 4
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 5
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)

PERSONNAGE N° 6
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 7
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 8
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)

PERSONNAGE N° 9
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 10
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
DEUXIEME TEMPS

Recherche d’une personne proche

PERSONNAGE N° 1
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 2

Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 3
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 4
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 

                    NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  : 3

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 : 3

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)
PERSONNAGE N° 5
Identité du personnage

Le personnage a été trouvé:



OUI 




NON

Nombre de coups pour découvrir le personnage :  

Degré de surprise noté de 1 à 5  :

(1 pour « je ne suis pas du tout surpris » - 5 « je suis très surpris »)

Degré d’émotion noté de 1 à 5 :

(1 pour « je ne ressens aucune émotion » - 5 « je ressens une très forte émotion »)



	PETIT EXERCICE A faire en cours
Faire jouer les élèves aux dés. Leur faire prendre conscience qu’inconsciemment nous tendons à jeter fortement les dés quand on veut faire un grand nombre et à les jeter doucement quand on veut obtenir un petit nombre.


PARTIE I : SUITE
Document 1 : la pensée magique 1
Qu’est ce que la Pensée Magique ? Difficile à cerner car ses formes sont  multiples. Elle consiste à attribuer des effets à un acte ou à un objet tout  en « mettant entre parenthèses » les mécanismes entre l’effet et la cause.  Par exemple : beaucoup d’entre nous hésiteraient à déchirer la photo d’un  être cher. Pourquoi ? Parce que, sans vraiment nous l’avouer, nous  craignons que l’acte accompli sur l’image n’entraîne des effets néfastes  sur la personne représentée. C’est le principe magique dit de similitude : l’image égale l’objet. Ou encore : lorsque nous disons « vous avez mangé du lion ce matin » à  qui manifeste un entrain particulier, c’est bien sûr une façon de parler mais  aussi une façon de penser, qui relève d’une logique magique. En  absorbant quelque chose, on absorbe aussi les caractéristiques,  physiques et immatérielles, de l’objet absorbé.  (...) Il est commode de croire, comme les explorateurs du XIXe siècle ou les  premiers anthropologues, que cette manière de penser n’existe que chez  les « sauvages », les ignorants ou à certaines périodes du développement de l’enfant. On a prouvé expérimentalement sa présence chez les « civilisés ». D’ailleurs, la publicité fonctionne volontiers sur ces mécanismes : avec une orange du Maroc, nous absorbons du soleil méditerranéen et qui mange une barre Lion, à la fin du spot, rugit comme un lion.  (...) La pensée magique est présente en nous tous. Nous la réprimons, nous l’ « habillons », nous la rationalisons. Mais il ne suffit pas de la déguiser sous des oripeaux scientifiques pour en être préservé.
http://www.lemangeur-ocha.com/fileadmin/user_upload/dp_pensee_magique_01.pdf
Document 2 : la pensée magique 2
 Frazer propose une théorie générale de la magie dans les sociétés primitives. Pour Frazer, la magie est régie par deux principes, qui gouvernent les associations d’idées dans l’esprit humain4 : le principe de similarité et le principe de contact. Ces deux principes permettent à Frazer de proposer une classification des types de magie. La magie imitative, régie par le principe de similarité, consiste par exemple à planter des épines dans une poupée ressemblant à un ennemi pour lui porter atteinte ; la magie contagieuse, régie par le principe de contact, consiste à prendre une partie du corps d’un ennemi, comme ses ongles ou ses cheveux, pour que le traitement infligé à la partie soit ressenti par tout le corps de son possesseur (Frédéric Keck Les théories de la magie dans les traditions anthropologiques anglaise et française- http://methodos.revues.org/90)
Question :

1) Avez vous eu le sentiment au cours des exercices précédents, d’avoir été victime de « pensée magique »? A quel(s) moment(s)?
Partie ii : un monde rationalisé ou réenchanté?
Document 3 : la rationalisation du monde
Weber, cherchant ce qui distingue la civilisation occidentale des autres civilisations, constate que toutes ont développé les mêmes domaines : architecture, musique, droit, production,…et dans toutes existe le désir de s’enrichir; mais ce qui distingue l’Occident des autres ères de civilisation, c’est la manière dont cela a été fait ; l’Occident est le seul à avoir fondé ses démarches sur la démonstration rationnelle, le calcul, l’ajustement des moyens aux fins visées, le recours à l’écrit et à la codification, à la formalisation et l’impersonnalisation des relations : la musique existe partout mais les procédés de notation sont occidentaux, la science n’est pas seulement empirique mais fondée sur la démonstration rationnelle ; la règle de droit ne dépend pas des parties en cause mais est impersonnelle. La bureaucratie-fondée sur un ensemble de règles écrites, non personnalisées et sur un corps de spécialistes- ainsi que l’organisation rationnelle du travail, en sont les représentations les plus typiques. Parallèlement on assiste à un déclin des « explications magiques » du monde. (...)
On peut donc dire que l’évolution récente des sociétés est marquée par le développement de l’impersonnalité, de l’objectivité, du relativisme et du sens de l’abstraction, caractéristiques liées à l’essor du savoir et de la science, mais cela améliore-t-il pour autant notre situation ainsi que l’imaginaient les scientistes de la fin du 19ème siècle?

Il faut d’abord bien connaître la signification d’une rationalisation croissante : elle ne signifie pas que nous savons tout mais que nous pensons que la diffusion du savoir est elle, qu’à tout instant, nous pourrions savoir si nous le voulions. Paradoxalement, cette situation dégrade notre bien être subjectif : thème que Max Weber (Weber –1959) aborde avec l’idée de « désenchantement du monde » et Georg Simmel (Simmel- 1988) avec celle de « tragédie de la culture ». En effet, les paysans d’autrefois pouvaient se dire « satisfaits » de la vie parceque celle ci leur avait offert tout ce qu’elle pouvait offrir et qu’il ne subsistait plus aucune énigme que les hommes auraient voulu résoudre. L’homme civilisé, au contraire, ne peut jamais saisir qu’une infime partie de ce que la vie de l’esprit produit sans cesse de nouveau ; il risque alors de se sentir « las » d’une vie qui ne le comble pas et n’apporte pas de réponse.

(Th. Rogel « Le changement social contemporain » - Bréal – 2003)
Document 4 : le maintien de croyances non reconnues
L'évidence selon laquelle "le fait même d'être dans une société technologiquement avancée aurait pour conséquence une élimination rapide de la pensée irrationnelle" a vécu. (...)
Ce tableau résume une enquête que j'ai menée en 1982-83 sur les crédits respectifs qu'accordaient les étudiants en premier cycle d'études universitaires scientifiques à la torsion des métaux par le seul pouvoir de l'esprit - la psychokinèse dont les médias étaient à l'époque si friands - et à la dilatation relativiste du temps - expliquée par la théorie de la Relativité et observée en laboratoire via la durée de vie des particules. Le résultat vraiment choquant de cette enquête et la constatation de l'influence grandissante des idées "parapsychologiques" chez les étudiants en matières scientifiques (influence se traduisant directement dans leur comportement par rapport au domaine enseigné) m'ont montré à l'époque la nécessité de faire quelque chose concrètement.
	
	Torsion de cuillères par le pouvoir de l’esprit
	Dilatation relativiste du temps

	Prouvée scientifiquement, un acquis scientifique?
	68%
	18

	Reconnue comme acceptable, plausible?
	14
	18

	Peu probable?
	15
	7

	Pure spécualtion théorique?
	0
	52

	Infirmée complètement?
	3
	5


(Enquête H. Broch , 1982-83, Université de Nice, premier cycle sciences) 

Ces constatations (n'étaient pas) ne sont pas du tout un exemple isolé ou dues à un contexte local particulier ou une formulation ambiguë des questions posées; les résultats sont statistiquement significatifs et sont confortés par des enquêtes d'envergure nationale effectuées par des gens de métier.  
Les trois tableaux suivants (bâtis sur une enquête sur les croyances aux parasciences, publiée par deux sociologues, à partir d'un sondage d'opinion portant sur les attitudes des Français à l'égard de la science*) nous révèlent quelques aspects intéressants et.. surprenants. Le niveau de croyance baisse avec l'âge de manière quasi continue et, chose alléguée depuis longtemps, la disparité Homme-Femme/Croyances (astrologie tout au moins) est très clairement confirmée.
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Contrairement à ce que l'on pouvait supposer a priori, le degré de croyance au paranormal est directement proportionnel au niveau des études effectuées. Les auteurs de l'enquête ont ainsi établi que "quelle que soit la situation religieuse, la croyance au paranormal est d'autant plus fréquente que le niveau d'études est plus élevé." Le supérieur scientifique fait un petit peu exception... un petit peu car son niveau de croyance demeure pourtant supérieur à la moyenne! 
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En ce qui concerne le niveau de croyances en fonction des catégories socioprofessionnelles, les résultats sont tout aussi éloquents et les enquêteurs Boy et Michelat notaient même que "les instituteurs sont un groupe pivot puisqu'ils se définissent comme le groupe qui croit le plus fréquemment à l'astrologie et au paranormal". On peut noter sur ce graphe que la crédibilité des réputées et tant débattues "croyances dans les campagnes" prend un sérieux coup de massue puisque les agriculteurs forment en fait la catégorie socioprofessionnelle qui croit le moins simultanément à l'astrologie et aux phénomènes  paranormaux.  
Par contre, les professeurs, bien qu'ayant un niveau de croyance en l'astrologie "faible" (près de 30% tout de même !), ont un niveau de croyance au paranormal supérieur à la moyenne française.

(Pr. Henri BROCH Université Nice Sophia Antipolis : « Phénomènes "paranormaux" et Zététique »

http://webs.unice.fr/site/broch/zetetique.html)

	      Document 5 : Grande enquête sur le rationnel et l'irrationnel  dans la France d'aujourd'hui
Surnaturel, spirituel, science, religieux jusqu'où sommes nous crédules ? Qu'est ce qui est
crédible ?


Une enquête conçue par Philippe Chriqui pour le magazine « La Vie » Juillet 2012

Étude réalisée auprès d'un échantillon de 1017 personnes représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus, constitué selon la méthode des quotas, au regard des critères de sexe, d'âge, de profession de l'interviewé, après stratification par région de résidence et catégorie d'agglomération.

Mode d'interrogation: L'échantillon a été interrogé en ligne sur système Cawi (Computer Assisted Web Interview).

Dates de terrain: les interviews ont été réalisées du 10 au 11 juillet 2012.
OpinionWay rappelle par ailleurs que les résultats de ce sondage doivent être lus en tenant compte des marges d'incertitude : 2 à 3 points au plus pour un échantillon de 1000 répondants.

Document a : Opinion sur les événements qui surviennent dans le monde 
Q : Vous personnellement, à propos des événements qui surviennent dans le monde et dans l'histoire, pensez-vous...?
	... que tout est explicable ou pourrait finir par l'être avec l'avancée des connaissances scientifiques
	29%

	... que les lois de la nature ne permettent pas et ne

permettront jamais de tout expliquer
	58%

	Sans opinion
	13%


Document b Q : Vous personnellement, à propos des événements qui surviennent dans le monde et dans l'histoire, pensez-vous...?
	
	Sans diplôme
	Bac/Bac+2
	>Bac+2

	...Que tout est explicable ou pourrait l’être avec l’avancée des connaissances scientifiques
	21
	28
	37

	... que les lois de la nature ne permettent pas t ne permettront jamais de tout expliquer
	63
	59
	52

	Sans opinion


	16
	13
	11


Document c : Vous personnellement, à propos des événements qui surviennent dans le monde et dans l'histoire, pensez-vous...?
	
	Catholique
	Dont pratiquant
	Dont non pratiquants
	Sans religion

	...Que tout est explicable ou pourrait l’être avec l’avancée des connaissances scientifiques
	27
	29
	27
	32

	... que les lois de la nature ne permettent pas et ne permettront jamais de tout expliquer
	64
	66
	62
	53

	Sans opinion
	9
	5
	11
	15


Questions sur les divers types de croyances
- Croyances surnaturelles : rêves prémonitoires, guérisseurs, guérisons soudaines, transmission de pensée, miracles, esprits des morts, réincarnation, voyance, fantômes 
– Croyances spirituelles : vie après la mort, anges, diable 

– Croyances scientifiques : théories de la relativité, big bang, antimatière, boson de Higgs 

– Croyances religieuses : traversée de la mer rouge par Moïse, résurrection de Jésus, Création du monde par Dieu, apparitions de la vierge Marie)

OPINION SUR L’EXISTENCE DE PHENOMENES SURNATURELS

Document d :  Vous-même, croyez vous qu’il existe dans le monde et dans l’histoire des phénomènes surnaturels ? (échelle de 1 à 10 : vous croyez tout à fait (10) , vous n’y croyez pas du tout (1)

Document 4 : résultats généraux
	NOTE
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	NSP

	Pourcentage
	12
	8
	6
	4
	16
	10
	11
	1
	4
	6
	10


Document e selon la vision du monde
	
	GLOBAL
	Tout s’explique
	Tout ne s’explique pas

	Y CROIT (6 à 10)
	44
	36
	54

	N’Y CROIT PAS (1 à 5)
	59
	40
	42


Document f : niveau d’études

	
	GLOBAL
	Sans diplôme
	Bac/ Bac+2
	>Bac+2

	Y CROIT (6 à 10)
	44
	46
	48
	37

	N’Y CROIT PAS ( 1 à 5)
	59
	42
	40
	57


Document g Religion

	
	GLOBAL
	Catholique
	Dont pratiquant
	Dont non pratiquant
	Sans religion

	Y CROIT (6 à 10)
	44
	49
	58
	43
	38

	N’Y CROIT PAS ( 1 à 5)
	59
	44
	36
	50
	54


Document h : CROYANCES SURNATURELLES

	
	Rêves prémonitoires
	Guérisseurs, magnétiseurs
	Guérisons soudaines
	Transmission de pensée
	miracles

	Y CROIT (6 à 10)
	49
	46
	41
	32
	32

	N’Y CROIT PAS ( 1 à 5)
	44
	47
	51
	52
	60


Document i :  CROYANCES SURNATURELLES

	
	Esprits des morts
	réincarnation
	voyance
	fantômes

	Y CROIT (6 à 10)
	29
	23
	23
	20

	N’Y CROIT PAS ( 1 à 5)
	61
	66
	68
	70


	Document j 


	Indice de croyance surnaturelle
	Indice de croyance spirituelle
	Indice de croyance scientifique
	Indice de croyance religieuse

	ADHESION (croit à au moins un
élément présenté dans la liste
	68
	37
	66
	33

	Ne croit à aucun item présenté dans la liste
	32
	63
	34
	67


Document k :  selon le genre

	
	GENERAL
	HOMME
	FEMME

	Indice de croyance surnaturelle
	68
	61
	74

	Indice de croyance spirituelle
	37
	31
	43

	Indice de croyance scientifique
	66
	70
	62

	Indice de croyance religieuse
	33
	33
	33


Document l :  selon l’âge

	
	GENERAL
	18-24 ans 
	25-34 ans
	35-49 ans
	50-59 ans
	60 ans et plus

	Indice de croyance surnaturelle
	68
	70
	68
	65
	71
	65

	Indice de croyance spirituelle
	37
	43
	41
	39
	30
	37

	Indice de croyance scientifique
	66
	64
	61
	60
	66
	78

	Indice de croyance religieuse
	33
	31
	29
	32
	30
	44


	Document m : selon la CSP
	GENERAL
	Cadre
	Profession Intermédiaire
	Employé
	Ouvrier

	Indice de croyance surnaturelle
	68
	66
	70
	75
	55

	Indice de croyance spirituelle
	37
	28
	31
	46
	35

	Indice de croyance scientifique
	66
	79
	62
	59
	48

	Indice de croyance religieuse
	33
	27
	32
	33
	28


	Document n
	GENERAL
	Sans diplôme
	Bac Bac+2
	> Bac+2

	Indice de croyance surnaturelle
	68
	66
	71
	63

	Indice de croyance spirituelle
	37
	38
	38
	34

	Indice de croyance scientifique
	66
	47
	65
	82

	Indice de croyance religieuse
	33
	31
	32
	37


	Document o : selon la religion
	GENERAL
	catholique
	Pratiquant
	Non pratiquant
	Sans religion

	Indice de croyance surnaturelle
	68
	78
	86
	73
	57

	Indice de croyance spirituelle
	37
	44
	64
	34
	25

	Indice de croyance scientifique
	66
	67
	72
	65
	71

	Indice de croyance religieuse
	33
	47
	79
	30
	1


	Document p : selon le statut
	GENERAL
	Salarié CDI
	Salarié CDI, Interim
	chômeur

	Indice de croyance surnaturelle
	68
	67
	78
	64

	Indice de croyance spirituelle
	37
	35
	44
	34

	Indice de croyance scientifique
	66
	61
	53
	43

	Indice de croyance religieuse
	33
	29
	33
	28


 (Sondage complet : http://www.lavie.fr/complements/2012/08/08/29883_1344428540_2012-07-philippe-chriqui-pour-la-vie-le-rationnel-et-l-irrationnel.pdf)

Document 6 : comment expliquer l’essor de croyances non rationnelles.

Au lieu d’imaginer le champ de la connaissance (sous entendue connaissance scientifique) et le territoire des croyances comme opposés, l’avancée de l’un impliquant la réduction de l’autre, ces sociologues nous proposent l’image d’un ballon que l’on gonfle dont l’intérieur représenterait l’univers de la connaissance et son enveloppe celui des croyances : ici, l’accroissement des connaissances a pour résultat d’accroitre la surface des croyances.  

Un regard sur l’Histoire passée nous permet d’ailleurs constater que l’opposition entre rationalité et non rationalité n’est pas aussi simple qu’on aime le croire habituellement. On peut rappeler par exemple que, contrairement à une légende tenace, la « chasse aux sorcières » ne date pas du Moyen-âge mais de la Renaissance : « La Renaissance, 15ème, 16ème, début 17ème, est la période des guerres de religions, de la grande chasse aux sorcières – on brûle des milliers de femmes, non pas au Moyen-âge, mais de 1480 à 1650 ! ». De même, le spiritisme connait son essor à la fin du 19ème siècle, en plein positivisme.

Puisque les sciences et techniques nous offrent des résultats de plus en plus fantastiques, inimaginables il y a vingt ans, sur quels critères peut-on déterminer ce qui est possible et ce qui ne l’est pas (en sachant en plus distinguer ce qui ne l’est pas encore et ce qui ne pourra jamais l’être) ? C’est sur ce terreau que poussent toutes sortes de croyances puisque chaque avancée scientifique accroit l’univers des possibles.

(Th. Rogel « Sociologie des super-héros » - Herman – 2012)

QUESTIONS :

2) Que signifie l’idée de « rationalisation du monde » ? (document 3)

3) En quoi le document 4 conteste-t-il cette idée de rationalisation du monde ?

5). Quelles sont les croyances dominantes en France ? (document 5 j) 

6) Analysez l’ensemble du document 5
7) Quelles sont les catégories les plus sensibles aux croyances  non rationnelles ?

8) En quoi le document 6 permet-il de nuancer la thèse de la rationalisation croissante ?

PARTIE III : COMMENT EXPLIQUER LE MAINTIEN DE CES CROYANCES?
Document 7 : comment expliquer ces croyances au niveau des individus?
Les biais cognitifs : On rappellera qu'on les définit générale​ment comme l'ensemble des distorsions, des aberrations et autres erreurs de jugement qui semblent caractériser le fonctionnement cognitif* du sujet social. On observera cependant qu'on ne peut mettre en évidence l'existence de « biais » que si l'on procède par comparaison. C'est bien ce qu'ont fait les psychologues sociaux pendant une longue période. Ils ont en effet analysé les inférences du sujet social en les comparant à celles qui sont données par le raisonnement hypothético-déductif (ou logico​déductif), régulièrement à l'oeuvre dans la pratique scien​tifique et offrant ainsi toutes les garanties en ce qui concerne leur validité propre. Dès lors, la conclusion était évidente : le sujet social pense moins bien que le sujet optimal. (...)Un grand nombre d'observations expérimentales ont ainsi permis de décrire divers « biais cognitifs » et ont montré la tendance des sujets à négliger, ou au con​traire, à surévaluer l'importance de certaines informa​tions pour tirer leurs conclusions (...)
(* Cognitif : qui renvoie au processus d’acquisition de la connaissance) 
(Ch. Guimelli : « La pensée sociale » - PUF – 1999)
Document 8 : norme d’internalité
C'est Heider (1944, 1958) qui, le premier, formula un ensemble cohérent de propositions théoriques dans le domaine de l'attribution. Selon lui, le sujet recherche régulièrement des explications aux événements qui sur​viennent dans son environnement. Pour cela, il infère d'autres informations à partir des informations dont il dispose. Le processus d'attribution consiste alors, pour le sujet, à rechercher la (ou les) cause(s) de l'événement, ce qui revient à remonter la chaîne causale des effets observés aux causes probables de ces effets. En procé​dant de la sorte, il cherche ainsi à construire un point de vue cohérent à propos de son environnement tant phy​sique que social. Heider est aussi le premier à distinguer les causes liées aux personnes des causes liées à l'environnement :

« L'attribution à des sources causales a une grande impor​tance pour notre image de l'environnement social. Il y a une réelle différence, par exemple, si une personne découvre que le bâton qui l'a frappée est tombé d'un arbre pourri ou a été lancé par un ennemi. L'attribution en termes de causes imper​sonnelles ou personnelles, et dans ce dernier cas en termes d'intentions, sont des faits quotidiens qui déterminent une grande partie de notre compréhension et de nos réactions à l'environnement » (Heider, 1958, cité par Deschamps, 1991, p. 184)2.

Il note cependant chez les individus une préférence très nette à attribuer les causes des événements aux per​sonnes plutôt qu'à l'environnement physique.

(Ch. Guimelli : « La pensée sociale » - PUF – 1999)

Document 9 : 
Depuis Heider, les « théories de l'attribution » occupent une place essentielle dans les travaux des psychologues et des psychosociologues. Il s'agit pour ces chercheurs de comprendre comment les individus expliquent ce qu'ils font ou ce qui leur arrive. A partir de questionnaires ou d'expérimen-tations, ils en sont arrivés à classer les explications en deux grandes catégories : les explications internes et les explications externes (les premières trouvant leur source dans l'individu, les secondes dans son environnement), ces explications étant elles mêmes divisée en deux sous catégories - causes stables et causes instables.
Ainsi, si un lycéen rate son oral de sciences économiques et sociales, il pourra donner des explications de type interne :
- « J'ai raté parce que je n'ai pas assez travaillé » : il s'agit d'une explication interne et d'une cause instable dans la mesure où l'élève peut estimer qu'il pourra travailler mieux la prochaine fois.
- « J'ai raté parceque je n'ai pas assez de capacités » : explication interne et stable puisque l'élève peut estimer que même en faisant plus d'efforts, il ne pourra pas y arriver.
Mais il peut aussi attribuer son échec à des causes externes :
- « Je n'ai pas eu de chance » ou « le sujet était hors programme » : causes externes et instables.
- « Les profs ne m'aiment pas » : cause externe et stable.

(...) 
Les psychologues vont rechercher ces attributions dans trois domaines :
- Le domaine de l'action : ce que l'on fait ; comment explique-t-on si on a réussi ou échoué ?
- Le domaine des « renforcements » : ce qui arrive à l'individu. Ce qu'il lui arrive est il du à lui-même ou à des éléments extérieurs ?
- Le domaine du « contrôle des évènements » (« Locus of control ») : l'individu a-t-il le sentiment d'être en mesure de contrôler les évènements ?
Pour faire apparaître ces attributions, les psychologues vont se servir de questionnaires ou bien mettre les individus dans des situations fictives et leur demander comment ils réagiraient, ou comment d'autres réagiraient, dans ces conditions. (...) Le premier enseignement qu'en ont tiré les psychologues est ce qu'ils appellent « l'erreur fondamentale d'attribution », c'est-à-dire le fait que les personnes interrogées privilégient très largement les explications de type interne aux explications externes.
Il est par exemple notable que face à la célèbre expérience de Milgram, la majorité des individus aient du mal à expliquer les comportements par la situation d'expérimentation ; on préfèrera des explications « personnologiques » (liées à la personnalité) : « il, elle, est sadique, lâche... ». Ces constats concernent avant tout les domaines de l'action et des renforcements mais il faut rajouter à cela, concernant le « locus of control » le fait que les individus ont souvent, implicitement, le sentiment de pouvoir contrôler les évènements.

(http://mondesensibleetsciencessociales.e-monsite.com/pages/articles/psychologie-et-autres/trois-concepts-en-psychologie-utilisables-en-sciences-economiques-et-sociales.html)
Document 10 : l’illusion de contrôle
Ce refus de l'individu d'admettre que des facteurs qui lui apparaissent comme incontrôlables puissent expliquer ce qui lui arrive le conduit à être victime d'une série d'illusions consis​tant à établir un lien, alors qu'il n'y en a pas, entre ses actions et les renforcements qu'il reçoit. L'illusion de contrôle conduit par exemple les enfants (Weisz, 1980, 1981) comme les adultes (Langer, 1975 ; Langer et Roth, 1976) à croire qu'ils peuvent maîtriser le hasard et à faire intervenir dans des situations dont l'issue est purement aléatoire (jeux de loterie, de cartes ; paris sur les chevaux) des facteurs habituellement liés à la compéten​ce (âge, intelligence, effort, entraînement, dextérité, habileté). Citons également l'illusion de détermination (Wortman, 1976) qui rend compte notamment des réactions internalisantes des individus aux catastrophes : les gens atteints de maladies graves (comme le cancer), ou qui sont confrontés à des événements traumatisants (comme un viol) ou douloureux (comme la perte d'un être cher), ou qui sont victimes de catastrophes (comme une explosion nucléaire) préfèrent s'en attribuer la responsabi​lité plutôt que d'y voir l'intervention du hasard (cf. respective​ment Abrams et Finesinger, 1953 ; Medea et Thompson, 1974 ; Averill, 1968 ; Lifton, 1963). Notons que de telles réactions au malheur ont même été constatées en situation expérimentale (une expérience de Corner et Laird, 1975 est à ce propos très démontrative). On peut encore citer l'illusion de justice (Ler​ner, 1970, 1980 ; Lerner, Miller et Holmes, 1976 ; Lerner et Simmons, 1976) qui conduit à considérer qu'il n'arrive que ce que l'on mérite un peu. (...)
Lorsqu'il rend compte de ses conduites ou de ce qui lui arrive, l'individu témoigne donc d'un ensemble de croyances qui semblent bien avoir un même fondement : le refus de l'individu d'admettre que ses comportements puissent être contrôlés par des influences externes et que le hasard puisse intervenir dans ce qui lui arrive. Ce refus le conduit dans les deux cas à suresti​mer de façon massive le rôle de l'acteur. (Nicole Dubois : « La norme d’internalité et le libéralisme » - P.U.G. – 1994)
Document 11 : biais de confirmation
On ne peut pas terminer cet inventaire rapide des prin​cipaux « biais cognitifs » qui ont été relevés par les psy​chologues sociaux sans évoquer celui de la confirmation des hypothèses. L'histoire humoristique qui suit, bien connue des logiciens, illustre parfaitement ce mode de rai​sonnement en le caricaturant. Un individu se trouve dans un autobus parisien et, venant de terminer la lecture de son journal, il le déchire consciencieusement en petits morceaux. Puis, il baisse la vitre et jette les morceaux par la fenêtre. Son voisin, particulièrement excédé par cette conduite, lui demande alors : « Mais pourquoi faites-vous cela ? » L'homme répond : « C'est pour éloigner les élé​phants qui, sans cela, seraient bien trop nombreux dans nos rues. » « Mais il n'y a pas d'éléphants dans Paris ! », rétorque le voisin. Et l'homme répond alors : « C'est bien la preuve que les morceaux de journaux les font fuir. »

Ainsi, le « biais de confirmation des hypothèses » se traduit par le fait que les individus, après avoir fait une hypothèse sur les causes d'un événement, vont se borner ensuite à rechercher et à sélectionner une information venant confirmer l'hypothèse initiale, le plus souvent en négligeant les autres informations disponibles, même dans les cas où certaines d'entre elles sont fortement sail​lantes et devraient, comme telles, s'imposer à leur percep​tion

(Ch. Guimelli : « La pensée sociale » - PUF – 1999)

Document 12 : liste de « biais cognitifs »
Gerald Bronner va utiliser préférentiellement des expérimentations similaires à celles des psychologues pour relever un grand nombre de « biais cognitifs » dont les principaux sont :
- La « négligence de la taille de l'échantillon »: elle permet d’expliquer que certains individus voient une situation surprenante, une « mystérieuse »coïncidence voire un miracle là où il n’y a que l’effet du hasard. En général, on oublie le nombre d’occurrences qui ont donné lieu des résultats « non remarquables ». L’exemple le plus parlant est celui de l’étonnement que l’on a lorsqu’on rencontre une personne née le même jour que soi. Coïncidence qui nous semble improbable alors qu’en toute probabilité il y a 97 chances sur 100 que la chose se produise dans un groupe de 50 personnes.
- Ce biais est directement lié à notre représentation du hasard, régulièrement mise en évidence par les psychologues. En effet, nous avons tendance à penser que le hasard devait donner des résultats « uniformes » : ainsi un résultat du loto regroupant les nombres allant dans l’ordre de 1 à 9 semblerait suspect. De même, le tirage des quatre as au jeu du tapis vert a fait, il ya quelques années, l’objet de reportages télévisés (pour dire qu’il n’y avait rien de miraculeux).
- « L’heuristique d’ancrage » : on anticipe le futur en reportant linéairement les valeurs passées. Résultat maintes fois vérifié, il permet d’expliquer que les hommes aient du mal à saisir les phénomènes de retournement à venir : ainsi, il a fallu attendre le XVIème siècle pour comprendre les phénomènes de trajectoire balistique. Pour certains, cette erreur cognitive explique en partie la persistance des bulles spéculatives (et notamment de la bulle immobilière).
- « L’erreur de confirmation » : la tendance naturelle de l’individu consiste à chercher des éléments qui confirment son idée au lieu de chercher ceux qui l’infirment.
- Le « biais de symétrie » : du constat que « X entraine Y » on en tire l’idée que « Y entraine X ». A supposer qu’il n’y ait pas de feu sans fumée on en déduit qu’il n’y a pas de fumée sans feu.
- Le « biais de disponibilité » : on tire une conclusion à partir des exemples équivalents qu’on a à l’esprit et qui sont aisément disponibles.

 (Th Rogel : « Croire : les apports de la sociologie cognitive – A propos des travaux de Gerald Bronner » - Apses Info n°60 - Juillet 2012)
Document 13 : comment adopte-t-on des idées extrêmes?
Au début, on démarre avec des idées simples, évidentes, que tout le monde peut admettre. Puis, petit à petit, des idées moins évidentes et plus confuses sont introduites dans un raisonnement cyclique qui reprend ce que vous avez accepté un peu plus tôt, car c'était évident, pour le présenter sous une autre forme, avec des éléments nouveaux qui passent inaperçus. C'est un pseudo-raisonnement car, s'il a une apparence de logique (et on ne voit qu'elle au cours des séances d'en​doctrinement), en regardant de plus près, il ne tient pas debout... Vus du dehors, les principes divins sont un galimatias absurde et sans logique, et on en aperçoit les dangers. Mais quand on est dedans, la doctrine paraît très forte et sans failles. Même quand quelque chose vous gêne, l'ensemble vous semble tellement cohérent35 !

J'ai observé pendant une année ces processus d'adhésion à la secte Sri Chin​moy. Je ne détaillerai pas ici les résultats de ces travaux36, mais ils confir​ment l'existence de cette mécanique incrémentielle. L'attention du profane était attirée par des affichettes proposant des cours de yoga gratuit sans qu'il soit mentionné le nom de la secte ou du gourou. Ces cours de yoga devenaient bientôt des séances de méditation au terme desquelles on mon​trait, à ceux qui voulaient les voir, les photographies d'un maître spirituel s'entretenant avec Gorbatchev, le pape Jean-Paul II et d'autres sommités de la planète. Au cours d'une autre séance, on vous glissait que ledit gourou, Sri Chinmoy, était l'auteur de toutes sortes de records, physiques et intel​lectuels, mais rien d'extraordinaire encore, si ce n'est la vitalité de cet homme d'une soixantaine d'années. Certains de ces records étaient d'ailleurs authentifiés. Vous étiez alors disposé à croire qu'il était, en effet, professeur de méditation aux Nations-Unies comme il le prétendait. Plu​sieurs photographies montrant Sri Chinmoy en position de prière dans la chapelle des Nations-Unies à New York semblaient, là encore, en attester. Puis venait la séance déterminante, après de longues semaines, où l'on vous proposait de méditer sur le visage du maître en état d'extase, lequel devait faciliter votre élévation spirituelle. Vous aviez enfin l'opportunité d'acheter des textes, de la musique, le tout produit par Sri Chinmoy lui-même, et de découvrir qu'il avait prétendument soulevé du bras gauche plus de trois tonnes. Là encore, un certificat officiel de la Fédération internationale d'Haltérophilie authentifiait l'exploit. Mais il fallait lire attentivement cer​tains de ses textes pour découvrir qu'il se prétendait capable de faire lévi​ter des éléphants. Vous n'étiez pas obligé de croire une telle affirmation, mais vous ne pouviez de toute façon y avoir accès qu'au terme d'une entre​prise de séduction assez longue. Et c'est cette entreprise que les commenta​teurs, les socio-Té-eues, les journalistes, ne peuvent pas voir s'ils ne s'en don​nent pas les moyens. Ce qu'ils voient, ce sont des individus adhérant à des idées totalement farfelues. Ils demandent donc à des causes (faiblesses psy​chologiques, débilité, folie...) et non à des raisons de rendre compte du phé​nomène sectaire.

(G Bronner « vie et mort des croyances collectives » - Hermann- 2006)
Document 14 : Utilité de l’irrationnel
Comme Robin Horton  l' a bien fait remarquer, les croyances magiques, par exemple, peuvent rendre toutes sortes de services dans la vie quoti​dienne. Non qu'elles aient la moindre efficacité réelle, mais elles donnent l'impression à ceux qui les endossent qu'ils peuvent contrôler une partie de leur environnement et faire tendre les événements vers des configura​tions qui leur sont favorables. Cet anthropologue, spécialiste de l'Afrique, souligne que, malgré le succès rencontré par le christianisme sur ce conti​nent auprès, notamment, des Noirs anglophones, cette religion a dû com​poser avec de nombreuses croyances locales et admettre en son sein des systèmes de représentations hybrides. C'est que le christianisme ne propo​sait pas à ces populations cette formidable possibilité d'agir sur le monde qu'offrent les croyances magiques, notamment celles qui sont adossées à l'animisme. C'est sans doute un éclairage puissant pour expliquer une partie du succès que rencontrent les Églises évangéliques aujourd'hui, y compris en Europe.

(Gerald Bronner : « La superstition, un service que seule la croyance peut rendre » - in « Superstitions – croyances et pratiques liées à la chance et à la malchance (dir. P. Legros et J.B. Renard)

QUESTIONS :

8)  Qu’est ce qu’un biais cognitif ? (essaye de ne pas paraphraser les documents)

9) Quels sont les principaux biais cognitifs ?

10) En quoi le « biais de confirmation » et « l’illusion de contrôle » sont ils à même d’expliquer un grand nombre de croyances non rationnelles ?

11) Les documents 12, 13 et 14 permettent ils de comprendre le maintien, voire l’essor, de croyances irrationnelles ?

PARTIE IV : ETUDES DE CAS.
A) MARABOUTAGE ET VOYANCE
Document 15
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Document 16
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B) RUMEURS ET LEGENDES URBAINES
Document 17 : La rumeur d’Orléans n'a pas fini de faire parler d'elle...

Entre mai et juin 1969, les boutiquiers juifs, officiant dans le centre-ville, sont suspectés d’être à l’origine de la disparition de jeunes femmes fréquentant leurs commerces. Retour.

Entre le 29 et le 30 mai, la rumeur enfle, et s'affine. Les boutiques en question sont la propriété de commerçants juifs. Dans les foyers orléanais, et jusque dans les salles de classes…, les jeunes femmes sont mises en garde. Peur sur la ville, qui serait au centre d'un trafic de traite des blanches.

Huguette, une cafetière qui travaille, aujourd'hui encore dans le quartier de tous les fantasmes, se souvient. « Il y avait ces Orléanais qui s'amassaient le long des boutiques tenues par ces gens que je connaissais très bien… Et qui étaient irréprochables, Monsieur ! »

Délire collectif, foule insultante et menaçante, à l'endroit de marchands israélites pris au piège derrière leurs vitrines. Au point que la police devra intervenir, prévenant de potentiels molestages.

C'était le samedi 31 mai, « et c'était haineux », racontait (dans nos colonnes, en 2009) Éliane Klein, enseignante et fille de commerçants juifs en 1969, devenue, depuis, déléguée régionale du Crif. Elle contribuera à allumer des contre-feux en adressant des courriers aux journaux de France (sauf à ceux d'extrême droite). « Il fallait faire éclater les choses. D'autant qu'elles s'envenimaient, et que certains affirmaient que si ces magasins n'avaient pas été fermés, c'était parce que les commerçants avaient acheté la police et la presse avec de l'or. » D'après les témoignages recueillis auprès de témoins de l'époque, la première boutique de prêt-à-porter touchée devait se trouver à l'angle des rues Thiers et de Bourgogne. La physionomie de la ville ayant tellement changé depuis, il est impossible de dire, avec précision, de laquelle il s'agissait.

Il n'en demeure pas moins que le 2 juin, La Rep' dénonçait alors une campagne de diffamation, quand les organisations antiracistes et contre l'antisémitisme prenaient les choses en main.

Les gros titres

Entre le 7 et le 10 du même mois, la presse nationale s'empare de l'affaire. Orléans fait les gros titres pour de mauvaises raisons. Car, évidemment, la police n'a été alertée d'aucune disparition suspecte. Fait, par ailleurs, souligné dans la presse, depuis le début.

« Mais cela n'a pas suffi à tuer la rumeur, les gens imaginaient qu'on leur cachait la réalité pour ne pas les alarmer », expliquera, plus tard, le sociologue Edgar Morin, dans son ouvrage (« La Rumeur d'Orléans ») qui tente d'expliquer la mécanique du phénomène.

« L'enfer c'est les autres »

Et la pure folie qui souffle sur la petite ville de province, d'ordinaire si calme. Car les femmes ne font pas que « s'évaporer dans la nature », prétend la légende urbaine, jusqu'au-boutiste. Elles seraient exfiltrées des boutiques, avant d'être embarquées à bord d'un sous-marin – tant qu'à faire ! – mouillant dans une Loire dont le niveau d'eau ne doit pas excéder un mètre. Direction d'obscurs pays exotiques, pour y être prostituées donc.

Il ne parle pas…

Insensé ! Mais combien y ont cru ? Personne quelque part… Car si vous cherchez, plus de 40 ans après les faits, ceux qui, à l'époque, étaient de ces foules vindicatives, vous peinerez à en trouver. 

(David Creff – La rep.fr - http://www.larep.fr/loiret/actualite/2013/07/26/la-rumeur-dorleans-n-a-pas-fini-de-faire-parler-d-elle_1640182.html)

Document 18  : Orléans, quarante ans après
En 1969 naissait à Orléans une inquiétante rumeur faisant état de la disparition de jeunes femmes, prétendument chloroformées dans les cabines d'essayage des magasins de la rue de Bourgogne. Un véritable vent de panique avait soufflé pendant plusieurs mois sur la ville. Le sociologue Edgar Morin, qui a consacré un ouvrage (1) au phénomène, revient sur cette étonnante histoire.
Le Point : Comment avez-vous appris l'existence de cette rumeur ?
Edgar Morin : Par la presse. L'histoire selon laquelle des jeunes filles disparaissaient mystérieusement dans la ville sourdait dans la population depuis le début du printemps 1969. Les journaux locaux ont abordé le sujet fin mai. Le Monde a consacré un papier à l'affaire le 7 juin. Il était titré « Des femmes disparaissent à Orléans. Canular ou cabale ? » C'est en lisant cet article que j'ai appris la chose.

Comment a-t-elle éclaté au grand jour ?
Un matin, un groupe de curieux s'est agglutiné devant la vitrine d'un magasin de prêt-à-porter de la rue de Bourgogne. Les propriétaires de la boutique se sont inquiétés de voir cette foule s'amasser et ont appelé la police. Quand les forces de l'ordre sont arrivées, de nouveaux badauds avaient grossi les rangs. Les policiers ont interrogé les passants. Les gens s'étaient arrêtés parce qu'on leur avait dit qu'une jeune fille était entrée et n'était jamais ressortie.

Aucune disparition n'avait pourtant été recensée.
Effectivement. La police n'avait été alertée d'aucune disparition suspecte. Ce fait a d'ailleurs été souligné dans la presse dès le début. Mais cela n'a pas suffi à tuer la rumeur, car les gens imaginaient qu'on leur cachait la réalité pour ne pas les alarmer.

Qui a d'abord véhiculé cette histoire ?
Il est difficile de retrouver l'origine d'une légende urbaine. On a découvert par la suite qu'un magazine avait publié une fiction ressemblant étrangement au scénario de la rumeur d'Orléans.

Pourquoi vous être intéressé à cette histoire ?
Parce que l'événement me semblait significatif. L'irruption de cette rumeur dans une petite ville tranquille me paraissait révélatrice des transformations profondes que subissait la société française à l'époque. Quelques années auparavant, je m'étais penché, avec mon équipe, sur les mutations d'un petit village breton, Plozévet. J'y avais passé de longs mois, en 1965, à essayer de comprendre comment la modernité s'insinuait dans les structures mentales et sociales. En 1968, je m'étais passionné pour les événements de Mai. Là, nous nous trouvions face à quelque chose de tout aussi captivant : la résurgence dans une cité moderne de récits empruntés au Moyen Age.

C'est-à-dire ?
Une chose qui n'était pas dite ouvertement, mais qui transparaissait quand on étudiait cette rumeur, c'est que tous les commerçants visés étaient juifs. Cette rumeur trahissait donc un antijudaïsme inconscient provenant en directe ligne de l'époque médiévale. Le personnage du juif jouait ici le rôle immémorial de bouc émissaire. Il catalysait l'angoisse du reste de la population.

Quelle angoisse ?
Celle qui naît du changement. Celui qu'incarnaient, à leur manière, ces jeunes filles qui allaient dans des magasins pour acheter des minijupes ou des vêtements à la mode. Ce délire antisémite du marchand juif enlevant des jeunes filles pour alimenter un réseau secret de prostitution révélait le malaise de certaines de ces femmes tiraillées entre l'envie de jouer les affranchies et leurs vieilles inhibitions. Leurs parents pouvaient par ailleurs utiliser cette rumeur en leur disant : vous voyez, on commence par la minijupe mais on ne sait pas où ça peut conduire

http://www.lepoint.fr/actualites-region/2009-05-07/la-rumeur-d-orleans-quarante-ans-apres/1556/0/341665
QUESTIONS :

12) Relevez les arguments mis en avant par les astrologues et par les marabouts.

13) Cherchez des publicités commerciales mettant en jeu la « pensée magique »
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